
ARI 

  
   MSP :   L’engagement sous ARI dans un milieu enfumé 

 

Compétences détaillées : Analyser son environnement/ Evoluer avec aisance avec les EPI/ Communiquer au 

sein de l’équipe/ Maintenir la capacité opérationnelle des équipements, véhicules et matériels. 

 

Résultats attendus de la MSP : 

Exécuter efficacement l’engagement sur ligne de vie (progression avec un moyen hydraulique). 

Exemple : Caves d’un immeuble, parking, appartement, maison individuelle... 

Public concerné : équipier, chef d’équipe, chef d’agrès. 

Ratio accompagnateur/personnel : 1 pour 6 à 8. 

Lieu : sur site bâtimentaire 

Besoins logistiques : un engin incendie, ARI complets, mannequin incendie, braséro ou machine à fumée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Descriptif de la MSP et son déroulement : 

En présence d’un incendie dans un bâtiment, beaucoup de fumées sont présentes dans le bâtiment. La mise 

en place d’une ligne de vie avec un moyen hydraulique est nécessaire pour pouvoir progresser.  

Consignes aux accompagnateurs : 

Ne pas donner le thème de la MSP et donner le ticket de départ au CA. 

Préparer le site (entièrement enfumé) pour que le CA fasse mettre en place une ligne de vie avec un moyen 

hydraulique. 

En fonction de la compétence des agents, vous pouvez faire évoluer la situation en ajoutant un « problème » : 

SP1 : Positionner un mannequin de façon à ce que le binôme réagisse et évacue ce dernier. 

SP2 : Suite à malaise d’un équipier engagé sous ARI, ce dernier déclenche la balise de détresse du concerné. 

 

Consignes aux manœuvrants : 

Réaliser la MSP comme si vous étiez en situation réelle. 

 

 

 
Règles de sécurité :                                                                                                                              

Le chef et l’équipier sont reliés par la liaison personnelle. 

L’habillage en EPI et ARI parfaitement maitrisé par l’ensemble des personnels. 

Etre vigilant sur la sécurité au moment du RAPACE. 

Faire respecter les règles de sécurité avant, pendant et après l’engagement. 

 

 



 

 

 

 

  

 

Lien opérationnel :                                                                                                                                 

 

 

 

 

 

 

Recommandations pour le débriefing appelé aussi « retour réflexif » 

Quels ont été les problèmes générés ?  

 

Prise d’informations : 

 

 

 

Analyse des informations sur la méthodologie : 

 

 

 

 

Décision d’actions en fonction de l’analyse : 

 

 

 

Actions : 

 



 



 

 



L’engagement : 

Les conditions minimales d’engagement pour permettre au binôme de s’engager en sécurité maximale sont : 

  La pression avant engagement ne doit pas être inférieure à la pression nominale de la bouteille moins 10% 

(exemple : pour une bouteille 300 bar, pression minimale de 270 bar) ;  

 Le contrôle croisé est réalisé et satisfaisant ;  

 Le binôme est enregistré. 

 

 



Les engagements au moyen d’une ligne de vie 

L’engagement au moyen d’une ligne de vie est employé pour disposer d’un lien physique et continu avec 

l’extérieur de la zone d’exclusion vers la zone contrôlée. Le temps d’engagement est compris entre 15, 17, 25 

à 28 minutes en raison des contraintes physiologiques et techniques. 

Les conditions de mise en œuvre sont : 

 • la visibilité est réduite ou nulle  

• le cheminement est complexe (élévation, dénivellation, virages, cave, entrepôt, souterrain...)  

 • des difficultés de cheminement existent (obstacles...)  

• dès que la capacité de résistance et d’endurance physique du binôme est susceptible d’être altérée.  

 

L’engagement au moyen d’une ligne de vie se fait selon deux configurations : 

 Au moyen d’une ligne guide principale, de dérivation ou d’un prolongement 

de ligne guide 
 

 

 

 

 

 

 

 Au moyen d’un tuyau lorsque la progression est réalisée avec un moyen 

hydraulique (recherche de foyer ou de victimes). Dans ce cas, la longueur de 

l’établissement depuis la prise d’eau sera inférieure à 40 mètres. 

 

 

 

 

 

 



 

 

Pour la progression avec un moyen hydraulique : 

 
  

• le chef d’équipe et l’équipier se lient entre eux. Le binôme reste en contact 

permanent avec le tuyau. 

 

 • l’un des porteurs peut s’amarrer en plus au tuyau lors de la progression. 

  

 • la position de progression (debout, accroupi, à genoux ou à quatre pattes) est 

adaptée à l’environnement (risque thermique et/ou visibilité réduite). 

 

 

Lorsque le porteur d’ARI s’attache au tuyau avec sa liaison personnelle, cette 

dernière reste libre et glisse le long du tuyau (40 mètres maximum). 

 

 

Pour une plus grande liberté de mouvement lors de l’attaque de foyer, les 

membres du binôme peuvent s’amarrer individuellement sur le moyen 

hydraulique. 

 

  



 

 

 



 

 

 

 


